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Diaspora soit extrêmement difficile”. Il étudie également le dynamisme des 
Grecs émigrés, l’organisation des communautés et, enfin, les orientations 
idéologiques des Grecs de l’Etranger.

— Une bibliographie relative au sujet (pp. 199-214), l’index (pp. 219- 
231) et trois cartes pour faciliter les recherches achèvent l’ouvrage.

Comme nous l’avons déjà dit, l’auteur intitule son ouvrage “Précis” et 
c’est la raison pour laquelle je crois qu’il ne faut pas lui demander de s’étendre 
davantage sur certains chapitres ni de développer plus de sujets pour l’analyse 
du phénomène. Cependant il me semble qu’on aurait voulu voir développer 
dans un chapitre particulier le sujet du potentiel scientifique de l’Hellénisme 
de la Diaspora du XIXème et du XXème siècles dans les pays d’accueil 
(académiciens, professeurs d’université et de lycée, instituteurs, savants etc...).

L’ouvrage constitue sans aucun doute un bon début de recensement et 
d’étude de l’hellénisme de la Diaspora. C’est un défi et une invitation à 
rédiger des approches synthétiques de l’histoire du phénomène vu dans son 
ensemble. L’hellénisme de la Métropole doit d’ailleurs beaucoup à l’hellénisme 
de la Diaspora.

Nous sommes redevables à I. K. Hassiotis d’avoir pos™ les premiers 
jalons du problème et d’en proposer la solution.

Institut d’Études Balkaniques Constantin Papoulidis

“Les Balkans à l’époque ottoman”, Revue du Monde Musulman et de la Médi­
terranée, 1992/4, No 66, pp. 1-158 (Éditions Édisud).

Les Balkans comportent de multiples zones de tensions internes ou inter­
nationales. La longue domination ottoman qui s’y est exercée du milieu du 
XlVe siècle au début du XXe, a fortement et durablement marqué cette partie 
de l’Europe et les événements actuels en portent encore la marque. Les Balkans 
à l’époque ottoman souligne certains aspects significatifs de la trame histori­
que régional tout en présentant les sources, les démarches et les résultats de 
la recherche actuelle en ce domaine.

Les articles s’ordonnent autour de quatres thèmes: l’établissement des 
Ottomans avec pour première conséquence l’enracinement de l’Islam dans 
l’Europe du Sud-Est; l’histoire économique et sociale; les influences européen­
nes et les nationalismes au XIXe siècle; enfin des réflexions fondées sur la 
longue durée. Cette approche érudie, volontairement distante, met ainsi en
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perspective bon nombre des événements qui ont pour cadre les Balkans d'au­
jourd’hui.

Certains des études rassamblées sont les communications présentées 
lors du Sixième Congrès International d’Histoire économique et social de 
l’Empire ottoman et de la Turquie qui s’est tenu, sous la responsibilité de
M. Daniel Panzac, à Aix-en-Provence du 1er au 4 juillet 1992.

Après l’éditiorial de M. Daniel Panzac (pp. 5-9) suivent les études des:
M. Balivet, “Aux origines de l’islamisation des Balkans ottomans” (pp. 

11-20);
N. Clayer, “Des agents du pouvoir ottoman dans les Balkans: Les Halvetis”

(pp. 21-29);
C. Fenesan, “L’Eyalet de Timisoara dans la seconde moitié du XVle siècle

d’après les Mûhimme Defterleri" (pp. 31-38);
M. Kiel, “La diffusion de l’Islam dans les campagnes bulgares à l’époque 

ottomane (XVe-XIXe s.): Colonisation et conversion” (pp. 39-53);
G. Veinstein, “Sur la draperie juive de Salonique (XVIe-XVIIe s.) (pp. 55-62) ; 
M. Anastassiadou, “Artisans juifs à Salonique au début du Tanzimat” (pp. 

65-72);
M. M. Alexandrescu-Dersca Bulgaru, “L’approvisionnement d’Istanbul par 

les Principautés roumaines au XVIIIe siècle : Commerce ou réquisition” 
(pp. 73-78);

M. Wagstraff et E. Frangakis-Syrett, “The port of Patras in the second Otto­
man Period; Economy, demography and settlements; C. 1700-1830” 
(pp. 79-94);

B. Lory, “Immigration et intégration sociale à Plovdiv au XIXe siècle” (pp. 
95-103);

P. Dumont, “La franc-maçonnerie dans l’Empire ottoman: la loge grecque 
Prométhée à Jannina” (pp. 105-112);

D. Panzac, “La population de la Macédoine au XIXe siècle (1820-1912)”
(pp. 113-134);

N. Moacanin, “Les Croates et l’Empire; Quelques réflexions sur leurs rap­
ports” (pp. 135-138);

A. Popovič, “Représentation du passé et transmission de l’identité chez les 
musulmans des Balkans; Mythes et réalités” (pp. 139-144); et de 

S. Yerasimos, “L’Église Orthodoxe, pépinière des États Balkaniques” (pp. 
145-158).
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